
1^11

LA FIÈVRE typhoïde.

1. On peut se préserver de cette maladie
assez facilement. Le poison qui lui est par-

ticulier et que l'on nomme "poison typhique/'
se trouve dans les matières fécales du malade,
peut-être aussi dans ses autres excrétions et

exhalaisons. Les émanations des fosses d'ai-

sance, les injfiltrations souillant l'eau des puits

ou des sources, sont autant d'agents actifs

de propagation de ce dangereux poison ;.

quelquefois, (la chose a été constatée), ce poi-^

son a une origine spontanée, particulièrement
dans les endroits où il y a agglomération
humaine, par exemple les camps, ou encore
les logements insalubres et trop exigus, en-

combrés d'individus vivant à l'étroit.

Les matières en putréfaction ne font qu'ac-

croître la puissance du poison typhique. Les
matières fécales séchées peuvent le conserver
assez longtemps, puis à un moment donné,
étant suffisamment réduites en poussière^

elles sont transportées d'un endroit dans un
autre par le moindre vent, entraînant avec
elles le germe de la maladie.


